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Ecclessvtiqaes le droit exclusif de pu-
blier le Ca/endrier Ecclésiastique de Qué-
bec avec la Ri iue de IlE lise et vant

JOURNAL LITTERAIRE.
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ou

LE GXLLEMIES
du

Palais-de-Justice. e)
LES •:Quipfrs.

(Suite.)
-Continuons notre promenade, cla-

nièrent tout d'une voix clercs et mousequ.-
taires, qi paraissaient avoir abdique leur
libre arbitre en fiveur de Gaston Lecou-
turer et du chevalier de Langeae.

Car il en est ainsi dans les petite3 coi-
me dans les grandes assmcbièes, quand

des esprits d'ûlte, quand des caractères
fermes et résolus se'produisent,Ile troupeau
ne se donne plus la peine de penser et

d'agir, il a trouvé le bergé, le chien et la
houlette, et il borne Jésormais ses travaux 4

et ses soins â bdler pour ceux qu'il a re-
connus pour ss maître.

Les pérégrinations commencèrent à tra-

vers 1aris, et la troupe des clercs et des

mousquet-ures e ibranla au milieu d'un dé-

luge de bons mots, d*une fuee de sai!lies,'
d'un tonnerre de hourrahs.

On remonta le quartier de l'Université,
on gravit la rue Saint-Jacques en saluant
les collégiales u S:int--Benois, les colléges
d'Harcourt et de Clermont, si cherc au
souvenir de que!ques espiègles et le quel-
ques mousquetaires, et on arriva, par des
rues étroites, îbres et tortueuses en face

de la vénérable abbaye Sainte-Geneviève,
cette église doublement illustre qui était

tout à la fois, pour Paris, une forteresse,
une basilique et tarie piscinC.

Le portail de l'abbaye de Sainta-Geue-

viève était d'une grande hauteur et consi-1
dérablenent dégradé, car il datait ciu 7e
siècle (1). Derrière le portail de l'église
dont il était le frontispice, on voyait se
dresser un pan des formidables murailles
qui formaient la ceinture de Paris au temps
de Piilippe-Atuguste. Les clercs et les
mousquetaires s'arrêtèrent devant ces gi-
gantesques dbris de lu piété et de la pru-
dence le nos ancêtres.

-Que semble de ce monument et de

que peu de courage et d'audace pour aller

planter une de vos épées sur les murail!es
de Philippe-Auguste 1

-Sans contredit, fit le chevalier.
-Eh bien ! piêtez-moi votre épée, et

dans dix minutes sa pointe aura fait con-
naissance avec le ciment des rois mérovin-

giens, fit Gaston.
-Ah ! je parierais bien qu'il est impos-

sible...

-Ne parlez pas, monsieur de Langeac,
et prêtez-moi votre épée.

-Le mousquetaire tira son épée du
.fourreau et la remit de bonne grâce à Gas-
ton.

-Allons, <lui de vous aujourd'hui veut
tenter l'aventure ? dit Gaston en se tour-

nant vers ses camarades ; il s'agit simple-
rnent de planter cette épée sur les nurs de
Paris.

Cinq ou six espiègles crièrent : C'est
moi c'est moi ! c'est moi

.- Ah ! un instant, il ne m'en faut pas
tant, un seul suffit, riposta Gaston ; tenez,
Merlin, c'est vous que je choisis ; remer-
ciez moi et partez.

L2 jeune élève prit l'épée entre ses
dents et s'élança avec une rapidité extré-
me vers le portail, dont, grâce aux -aints
et aux rois de pierre qui ornaient son uni-

que porte, il escalada les premières toises
j avec facilité ; mais quannd l'espiègle eut

atteint le tiers de la hauteur de l'édifice, il
ne put plus s'aider que par les racines de
licbenq, d'e pariétaire et de vigne vierge qui
croissaient à l'envi sur ces pierres noires et
usées par les injures des siècles.

Cependant une foule de curieux station-
naient sur la petite place de l'Abbaye, et,
malgré l'espèce de sacrilége qu'une pareil-
le ascension impliquait naturellement à
cette épopue, <? suivait avec intérêt, et
souvent avec eliroi, les phases diverses de
ce périlleux voyage.

L'espiègle, malgré les cris d'espérauce
ou de crainte de la foule qui bruissait à ses

pieds, ne perdait pas la tête ; il profitait
avec un admirable sang-froid, des cavités,
des aspérités de la pierre, des ruines que
le temps avait faites3 pour gagner du ter-
rain.'Enfin, après dix minutes d'anxiétU,
on vit le jeune homme atteindre les combles

de l'église, courir comme un chamois sur
les chéneaux de plomb qui ceignaient le toit
de 1.édifice... et cinq secondes encore après
on voyait l'épée du mousquetaire briller

aux rayons pâles du soleil couchant sur la
,iiv q V g JU8 t, y ",ousno -... .il ortail et lesuis., .. .. ..... y-y-' . ---- "~ le or ------ , . . A *~'~ z, floua

le premier, et rapporta l'épée au chevalier
de Langeac. Seulement, par une galante-
rie qui ne peut tomber que dans une tète
française, l'épée, au- retour, était ornée
d'une branche de laurier.

-J'accepte le laurier, dit agréablement
le mousquetaire, mais c'est pour partager
cette palme entre ces deux intrupides
champions.

Clers et mousquetaires descendirent alors
le quartier de l'Université, et après main-
tes stations dans les3 cabarets les plus célè-
bres du quartier, tels que la Cornemuse,
rue Saint Hyacinthe, le Bourdon, rue de
a Harpe, la, Tour-d'Argent, près l'hôtel
de Condé, ils arrivèrent au Pont Neuf.

Il était nuit close, car on était en plein
hiver, et la rivière, dont les bords étaient
à peine éclairés par quelques rares later-
nes et par les rayons d'une luneà son dé-.
cours, charriait de nombreux glaçons. Un
froid vifet piquant se faisait sentir, et les
passants,enveloppés dans leurs manteaux,
traversaient rapidement le Pont-Neuf, veuf,
à cette heure, et dans cette saison, des
tréteaux de Tabarin, de Mondori, des
opérateurs des chateurs et de Brioché
surtout, si aimé du peuple.

La troupe des clercs et des mousquetai-
res, qui venait de passer devant le couvent
des Augustins, s'arrêta devant l'hôtel de
Nevers, qui occupait alors l'emplacement
occupé aujourd'hui par la rue Dauphine.

-Messieuts les mousquetaires, dit Gas-
ton, le vent siffle bien torte sutr le Pont-
Neuf, si nous évitions le désagrément de le
franchir, en passant la rivière à la nage 1

Pour le coup les jeunes officiers se regar-
dèrent les unsles autres avec un étonne-
ment stupide.

-Qu'en pensez vous ? messieurs, fit
Gaston, en réitérant sa question.--Je pen-
se, dit le chevalier de Langeac, qu'il y
aurait peut-être de l'impirdence à entre-
prendre ce passage la nuit, par le tempo
qu'il fait, et au milieu des glaçona que le
fleuve entraîne.

-Ainsi, vous prétendez que le passage
est impossible 1 monsieur le chevalier, fit
Gaston.-Impossib!e ! oui, monsieur, ré.
pliqua Langeac.

-En vérité, monsieur, dit Géaton, j
ne vous comprends pas. Ces mots: impru-
dence, impossible, ne me semblaient pas
devoir entrer dans le vocabulaire de MM
les mousquetaires du roi. Allons, mes-

,ieiis, uique vous nrw f *%r-%



Ami de -la eionet de taiatrie.

Mlais le brave jeune homme ne savair

pas nager; à peine dans le lit du fleuve,
il fut saisi pairle froid, et le poids Ùle ses
bottes, 'embarras de son épée et de ses

éperons neutralisant tous ses mouvements,
'il fut entrainé en aval par les glaçons qui
sa?,échappaient eni mgiissant des arches

bétantes du Pnt-Neuf. Un cris de détres-

se et d'alarme fut jeté par les moisquetai-
ras.

-Langeac ne noie I Langenc va périr!
Ait secours ! s'écrièrent-ils.

Les dix sept espiègles accoututnssà ce
trajet dangereux étaient déjà en face le la
Samaritane (1). Aux clameurs poussées

par.les mousquetaires, Gaston s'arrête,, se
hisse rapidement sur uni jambage de la char-
pente qui llonge dais la Seine, et apper-
çoitÇ en effet, le malheretx Langenc qui
se débat avec désespoir au milieu de l'eat.

-Gainez au plus vite le bord, crie-t-il
à ses compagnon; quant à moi, je vais
sau'ver:M. de Langear., ou mourir avec
lu',.

Et en prononçant ces paroles, il se re-
jette dais le fleuve, et après des efforts
inous, il parvient à atteindre le chevalier
et àlc ramener sur le: bord, où les clercs
et' les mousquetaires l'attendaient aveu
anxiété.

Le retour de Gaston et de Langeae fut
salué par là troupe avec de vénétiques Oc-
clamations. C'ètUit-a qui-serrerait la main
du généreux Langen, c'étaità qui étouf-
fertait dernbrassemnents son intrépide sau
veur.

-essieurs les mousquetaires, dit Gas-
ton après avoir pris haleine, vous avez vu
ce qu notus étions capables de faire ; vous
avez compris qu'il n'était pas nécessaire
de porter une épée à son côté pour possé-
der.quelque peu de courage et de témérité.
Maintenant si vous tenez absolument à vous
battre, vous n'avez qu'à dire nous sommes à
vos ordres.

Nous nous déclarons vaincus, dit un
mousquetaire.

-Et je vous atteste ici, interrompit le
chevie d Lange e- ebrassant avec
une vive impression Gaston Lecouturier,
qu'entre notus c'est désormais à la vie et à
la mort. Messieurs les clercs dia Palais,
ajouta Langeac, en ôtant noblement son

imitèrent spontanément, nous vous faisons
des excuses de notre incivilité, et nous
vous prions de l'oublier.

Les espiègles ne répondirent à ces ex-
cuses qu'en se jetant dans les bras des

mousquetaires du roi.

-Et à présent, clama un des espiègles,
nous n'avons plus qu'à nous sécher, car
nous sommes de vrais tritons,

-Allons chez Aubry ! crièrent les mous-
quetaires, nous trouverons là, bon feu, bon-
ne chère et bon vin.

Cet Aubry tenait un jeu de paume dans
la rue des Fossés..Saint-Germain-l'Auixer-
rois, près l'hôtel de Sourdis, et sa maison
était fréquentée principalement par les
jeunes ofliciers de la Maison Rouge du roi.
Cette proposition fui acceptée, et la troupe
des clercs et des mousquetaires se rendit
chez Aubry, On trouva là d'autres mous-
quetaires, des chevaux légers, des gendar-
mes de la garde, auxquel, Langeac racon-
ta les événements de lu. journée. Puis',
après s'être séchés, on se mit à boire;
quelques clercs et quelques officiers se
mirent à joucr à la paume .

Tout allait bien jusque-là, mais le dé-
mon qui ne prend ni trêve ni repos quand
il s'agit de porter le trouble et la discorde
parmi les hommes, vint soufller à l'oreille
de cette jeunesse ardente et désoeuvree
une idée, cette idole des fous, une fanlaisie
infernale.

Le père Bourdalone, jésuite, commen-
çait alors le cours de ses prédications à1
Paris. Dès son début il avait conquis la
vogue, et ce soir-là il prêchait un sermon
de chiarité à Saint-Germain-l'Auserrois.
Les femmes les plus belles etles plus qua-
lifiées de la cour, les matrones les plus il-
lustres et les plus rigides dela ville s'étaient
donné rendez-vons dans le temple pour
écouter la parole de Dieu, si éloquemment
si savamment' commentée par le jeune et
entraînant jésuite.

A. de n.
J1continuer.

(1) On peut consulter sur ces aventures,
qui ne sont pas inventées à plaisir, un
petitlivre très-curieux intitulé; Faits et
gestes des espiègles de M. le procureur.
gneral en cette année 1669, par Sébastien
P'ugee, commis-grefier eni la cour du parle-
ment de Paris.-B..1arbinî, 1670.

DE il.PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
tutigion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUBEC, DÉCEMBRE, 1849.

Lesa nonvelis transmi5 es hier ëoir par
le télégraphe, sont.peu iiportantes. Nous
ne dlonnonss pour aujourd'lhu que le court
résumé suivant

Par la Télégraphe.

ARRIV1'E DU STEAMER

Nouvelles d'Europe
Du 7 JoURS J'LUS RÉcENTEs.

New- York, 10 déc. 2h. P. M.

ROME.-Le pape était attendu vers le
21 de ce mois. Un nouveau prét d'environ
un million sterling vient d'être fait.

Lonidres 23 Nov.
les capitaux ont éprouoó une légère

baiste.
Le navire à vapeur lOhio est arrivé ici

apportant les nouvelles de la Califuurnie.
Il avait à borî 143 pasangers, etja valeir'
le 250,000 piastres en poudre d'or.

.ewo- York 10 Déc. 61 h. P. M.
Le navire à vapeur liermannt est arrivé

ici, ayantibd-p.us-i-!.é. r Jugi ihongrois
très distingués, parmi lesquels oit remar-
quait Schazy, avec quatre de ses enfants.
Il avait, dit-on, des lettres pour le président
Taylor et pour M. Bancroft. Il y avait avec

... -.. · . . -

dame Chagele, qui a assisté à plusieurs
combats entre les Hongrois et les Auitri-
chiens se trouvait aussi à bord.

Un grand nombre d'autres réfugiés se
préparent à passer en Amérique.

Liverpool24 Nov. 1iA. P. M.
C. A' E BoNNEi EsPflRANcE.-Les nou-

velles vont jusqu'au 23, Les colons parais-
saient déterminés à s'opposer au débarque-
ment des condamnés, et parlaient d'arrê-
ter les secours du gouvernement.

FRANCE.
L'on a découvert une conspiration ayant

pour but d'assassiner le Pape. Le gouver-
nement français a donné ordre d'examiner
attentivement tous les passe-ports de ceux
qui iraient de France en Italie.

Le .illcrcury, a inféré d'un paragraphe
publié dans ce Journal, que 'ordre des J-
suites avait un existence làgale et civile en
ce pays,et que ce corps,comnme corporation

pouvait acquérir et posséder. Il importe
de rétablir le fait. Cet ordre si éminemment
respectable, n'est pas reconnu en ce pays,
comme corps ayant existence légale et ci-
vile. Nous avons exprimé le desir de lui
voir reprendre son existence, et avec elle

la gestion des biens des ci-levants Jésuites.
Plusieurs membres de cetiordre se trouvent
actuellement dans le pays, et pour les fins
de l'éducation de ses habitants, il est à
souhaiter qu'ils reprennent légalement ces
biens ; c'est-à-dire, un les incorporant par
un acte de la Législature. Le lercury
se récrie contre la convenance de donner

une existence légale à cet ordre en ce pays.
Pourquoi opposer ces bienfaiteurs de

'éducation, ces missionnaires de science ?
Craignez vous leur influence ? Limitez et
décrivez leur pouvoir par l'acte d'incorpo-
ration, mais ne les proscrivez pas.

Le Globe ditque Mr. Malcolm Cameron,
vient d'offrir sa résignation comme commis-
saire des travaux publics, et qu'elle a été
acceptée, Voici ce que dit ce journal à ce

sujet" Mur. Cameron n'était pas satisfait
depuis longtemps, nous pensons, de la pla-
ce qu'il occupait dans le buireau des tra-
vaux publics. La nomination' du Col.
Taché rendait der nouvelles disposition

LEs MiNts;-Notus tenons de bonne ad- et soumis à vos gardes." Pt ce jour.là
torié i ue les trbiipes envoyées à la baie de chose inouïa dna- le nles des bagnrs>

Micà vièihenj de rebrendre Poffensive et le rapport du soir a été ravorable à tous le,
que Mr. IMIacddnell et quatre autres ont été coridannés; pas un seu d'entre eua
faits prisonriies et anienés àToronió m.'térif une mnauvai;e note.

(Ga e de d&ec.

cessaires l'on offrit la piéù de prcmicr
cinm àM. Caneion, inis celui

ci la refusa et offrit en même tomps sa rési-
gnatin'comme assisantcommissaire.' Le

Chîronicle" remarque qu'il 'aurait petit
être pas, été ihé deecele de- receveuùr
général.

Incendle.-Hîer malinIversseptheures
le feu se déciara' "àla Basse-Ville, dans
un magasn !joint lnhoel St.' Laurent

et appýarienant å U 1n'nom mé M\.m\cGolrick ;

mais grâce à ine petite pompe de M. Le-
moine, qitse.trotivatt chez M. Mêthot,

l'on put arreter l'imeendie avant l'arrivée
îles Compagnies. S dais chaque tuar-
lier les citoyens collectaient entre 'e.x
la somme nécessaire pour acheter une
de *ces-.'pomlpes, qui ne. coûtent qîte
dixrpiastres, l'on n'aurait pas le chagrin
d'avoir eirgiatrer ussi souvei les dsas-
Ires causés par le feu, car pre'-que toujours
à l'aide de cesluompes, l'on parviendrait à
étou ffer la pluîart des incendies qui rui-
nent en quélques instants la fortune de bra-
ves citoyens qui trop souvent n'ont pas eu
la prudence de faire assurer leur propriété.
(Voir l'annonce.)

Nous apprenons avec plaisir que la cor-
loratiun vient de reprendre en 'considéra-
tion le projet de fuurnir de leau à la cité,
d'a près une motion du Capt. Buxer, np-
pelant l'attention des consecillers sur ce su-
jet important. 'Nous espéronss que tous les
citoyens rivaliseront d'efort avec le con-
seil de ville afin de donner à notre cité un
avantage dont on éprouve tant le besoin
dans les incendies qui depuis quelque temps
se multiplient si fort.

Nous voyons par le G/obe que la nouvelle
loi de judic ature va tre mis en force entre
le 21 etic 31 dt mois proclain.

La collecte faite samedi dernier dans les
différentes églises est plus lue satisfaisante.
Celle de 'Eglise du

FautbourgSt.....,e'éàv £25 -0 O
" St. Roch 27 0 0o

Haitte-Ville 31 0 0
St. Patrice 31 0 0
Congrégation N. D. 9 6 3

formant en totît la eomme de £ l2b o5 fa

Cette quête a ans doute surpasé nos es-
pérances. Nous ane saurions donc que féli-
citer nos concitoyen dont la alinrité vient de
paraitre aec otant d'éclat, aurtout ceux du
faubourg St. Jean, qui malgré les-incendies
qui l'ont iésohée, le manque d'ouvrage de-
puis une couple d'a nnées, et la Construction
d'une église, ont néanioins fourni la
forte somtume de £25. Cela fait com-
prendre que les Canadiens n'ont pas dégé-
nérés et qu ils sont toujours prêts pour
totes les bonnes oeuvres.

Le Steamer Cresont City est arrivé le 7
à N.-York apportant des nouvelles de San
Francisco, en date du 2 Novembre. L'or
qu'il a apporté, et consigné aux Mfaisons
de New-York est estimé se monter à 729,-
000 piasres, et celui apporté par les pas-
sagers à 500,000 piastrcs. Les villes de
la Clifornie ont pris, dit-on, un ton de
d'éveloppement sans exemple.

L'Association de la Bibliothèque des
Marchands île Montréal, vient dle présen-
ter à Mr. Montgomerie, dernièremient offi-
cier île cette Société et devant partir pro-
chainement :pour l'Angleterre, un vase
d'argent, d'un grand prix. C'est un tènoi-
gnage d'estime et de reconnaissance donné
à ce monsieur pour ses services rendues à
la Société.

FoRCE MARITuI EDE L'ANGLETERRE.--
La force maritime du Royaume-Uni cou-
sisteen 671 bâtiments de guerre, répan-
durs dans la Méditerrannée, les Indes
Occidentales, sur les côtes île 'Amè-
rique, les Inles Orientales, la mer pacifi-
que &c., et portant depuis l'jusqu'à 120
canons de divers calibre ; de ce nnmbre on
en compte 10 miarchant pur la vapeur et
pourvus d'Etigeits de la force de 100 à 800
chaeveauix. Sur cete immense flotte, la
plus forte qui existe, 35,000 à 40,000 ma-
rins expérimentés. 2000 mousses robustes,
et 12,000 matelots royaux, répartis en
quatredivisions de 112 compagnies, sont
conîinuellementemployés à faire le service
penîdant la.paix.

Norrile nauxfrage.-Le brick Souti
Stock/on, de Nevcasle, caiitainc Wic-
kera, fît voile de Québec' le. 8 septembre
dernier, chargé de-bois,' por Nevcaelle.
Le 9 octobre, pendant une tempête, le bà-
timentayant fait tne.voie d'eau, et P'qui

page trotvant que les pompes nepouvaient

Plus jouer. avait reui une quantité coni-
idérable de vivres, d'eau et d'autres article>
dans une grande cabana . qui était sur le

1o , orsqu'un des n'/téasdu bâtiment s'en-
fonça téut-à-cout, lecapitairi'etle mous-
se furen précipii àl'ean avec la cabane
et tout ce qu'il y avait iur le pont, les hu-
nes tomèirent, et le gouvernail futcnlsor-
tà : après quoi, le bâtiment s'étant redres-
sé par degrés, les hommes restats de l'é-
quipage se réfugièrent dans les mate et
s'entveloppèrent de toile;à voile pour se ga-
rantir le mieux qu'ils pouvaient les intein-

péries de l'air. Ils étaient restés onze
jours dans cet état, sans avoir rien te quoi
à manger ni à boire, excepté une très-pe-
tite quantité d'eau, lorsqu'un d'eux mou-
r"t, et se% compagnons furent dans la né-
cessité de manger une partie de sont cada-
vre. Ils continuèrent à succomber les uns
après les autres jusqua'à ce qu'il n'en restàt

plus que deux, Robeti Hogg et Henry Les-
lie, premier et second lieutenants, qlui se
sustentèrent en mangeant la chair et buvant
le sang de leurs camarades morts. Ils
avaient été vingt-cinq jours dars cette si-
tuation dlép!orable quand le 5 novembre,
ils furent rectueillis dans un état de grand

épuisement sur le navire Helen T'lomp-
son, d'Ayr, venanti de Saint-Jean (N. B.)
qui arriva le 12 à Troon. On leur. prodi-
gîta toits les soins possibles et Hogg se ré-
tablit assez promptement, mais' Leslie
était encore dans un bien triste état, ayant
beaucoup de mal au pieds et aux mins,
et us conva!cscence nI p'uvait. ire nie
très-lente.

Il parait certain que M. Price, pour le
moment du moins, ne résigne pas se situa-
tion de commissaire des Terres. U.eslt
probablement à cette circonstance que doit
être attribuée la résignation de M. Came-
ron, annoncée dats les feuilles de Toronto,
et que nous regrettons beaucoup surtout
dans les circonstances présentes.

il est généralement connu que M. Ca-
meron aspirait à la ituation de commissire

des Terres, qu'il liaraissait affectionner
spécialement, exclusivement à tout- outre
portefeuille ; et lors même des premiers
arrangements ministériels, son nom fut
mentionné dans le publie comme celui du
futur comnmissaire des Terres. C'est à peu;
lprès dire qu'il fut question de lui comme
commissaire des Terres, avant que les or-
rangements ministériels fussenat définitive-
nient réglés.

L'annonce de la retraite de M. Price
aura ravivé les espérances de M. Caine-
ron, mais cete résignation n'ayanît pas lieu,
M. Caneron aura cru devoir résigner.

C'est une circonstance malheureuse que
nous déplorons et 'dans Pintérêt public et
par affection toute spéciale pour M. Ca-
meron dont il notis a été donné plus qu'à
tout autre peut-être d'apprécier et l'intel-
ligence, et Pesprit éminemment public et
l'activité et l'expérience des affaires.

Le Globe est bien renseigné quand il dit
qu'on lui a offert la place de commissaire
en chef des Travantx pubics-(Journal.)

NOUVELLES RELIGIEURES.
-La mission que les RR. PP. jèsuites,

au nombre de neuf, viennent de commen-
cor dans les bagnes de Toulon, promet
d'être fructueuse. Un très-grand nombre
de forçats se sont déjà approchés du sacré
tribunal. Lorsqu'ils eurent appris que les
RR. PP. ne reçoivent rien du gouverne-
ment comme dédommagement de leurs
peines, ils ont demandé la permaion dle
vendre àleur profit les petits objets qu'ils
confectionnent dans leurs moments de
loisir i cette permission leur a été accor-
dée, et lorsqu'ils sont venus déposer entre
les mains des PP. le produit de leur vente,
ceux-ci l'ont généreusement refusé -

go Nous ne vouts demandons qu'une chose
ont-ils dit, pour nous prouver votro recon-
naissance, c'est de ne pa' rendre nos tra-
vaux inutiles, et de vous Montrer obéissants

t'.

PROPOSITION AVANTAGEUSEý

h JYI.son de Com er
A VÉNDrP OU ALOUER

J17.personine qlui 4-dsirerait s'établir
çacanpage, trotte ra du grands

alvaitages, soit pouir acheter ui t dablis.
seincit de comierce complet Ou po r h'auon

- avec le prêsent ropriêtaire. Pour plus auleinformationsadresser sur Ilie i1 1 Stet»ý > r 'ux Ù a11ane,comté de Riinoski, ou au eotlàsgiiê il Québec
E. LACitOIX,

ruc Sault-auiatae
Québec; 12 décemb'e 1819.

LOUIS 1E1MOINE,
- MLCANICIEN,.

]ABRQUE des'Ponpi'u à sfeu depuai $10 js
pom'e o .latujoirs en main îl,
Pompes portativea. S'adtreseer chez .111, ce
marché de la IL. : agent, oi1 ciez le Fabricant:
Grande lue dit fuaboutg St. Jean

Québec, 12 D(c. is19

COMMANDES

POUR LA'f RAInE.
Le Soisatgn4 exlbdiera, VENDREDI

le 21 du cnîoirant, et tots les quinze jours
durant Pliiver, des COMMA NDES. potr
Liæres Gravures, Cartes GéographJIq,5Globes, .usiqur, Instrument de Clidrr.
gie, astr-mens de':5i<atàémutîçiîes -
logerics, et outres marchandises de mtantu
facture française. Les persltnlies llés.irevses
de lui confier quelqu'ordres sont'priées de
les transmettre le plus tôt possible.

STANISLAS DRAPEAU.

t . Ase.t grnéral en Canada.
MAi.uoy orcoNisainsioix Le

l'Ami île la Reiion c rt le ta Patrie.
Québec, 12 Dèc. 1849.

LA DISCUSSION

~U Ef 8iAFuAIRE HM,
- 1 rendre aà cc biîrantr

OS, de L'At1 ID: LA rE.IGION ETl DE LA rAVtI, rontiennent toute
la Discta ite l'.XseiîbIe Nationaleen France,
sur

lIcipéditoin franenise a nonw.
Les Discouru qui cnînje.tbt ente2discunaimjt Sert

le ît.Puer .lArui\,

Maîî,(le la Oïômen e
De la nosière,
Le Eén'av caraignac,
Victor oltgs,
De.%lotutalemlîr.,
Victor limwm, et'
Odilon Barrot.

Prix des nîuméros.-is-B1.
Québec, 30 nov. 18.19.

BAZAR
de la Socelté Charitable des Damcs

CathoUques de Ql1ébec.

. sp mlti erest , il
5^ lindinrutiBIAZARI de ci-tte Sî lte

cINQUIl:i Ejour de FLeRIElS9850 le
produit de ce liazu i cittemiployvé Jnuîr te iren
affle i'tx Orîultlinsu et ià l'é oî des Fles s ust lu
direction tdev mýur i dle a chuitté.

Les piersonne qui désirrit y contribier sr.t
prides d'envoyer leurs cilets aux Daines ci-des-
SOusti menrtionniées.

MestnsAN EON,

PAINCHAUD,

WOULSEY.
Mesdames, Mecord Duva, Leliévre et U.

Tessier, tiendront la table île razf riîdehisseteits.
Par ordre,

JOSEPITE MASSUE.
Secrétaire.

Québer, 7 Décembre, 1849.

POUR SAN-FRANCISCO.

DiPART nES STEA31ERS a nE A-eW-Ior.•
les Ier et 15 dle chaque mois.

STE.\iEtRsPotaR CîiîcrEs:
ALON de P'arriéte $125,

del'avant $100
CAntE d'en bas $90,
Steerage $65

Poun LaA vANE, 100,
Ire Cabine $100,
2de. $90
Steernge $50

DE PANra.îÂ A ST. BUS,
Cabine $C)5
Stecerage $100

Do à S-r. DIEGo,
Cabine $250
Steerage $125,

Do 5.N-FAscnsco, 0
CabineD$300
Steerage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
Partant de New-York rhque smeie.

POUR SAN-FRANCISCO
Cnbine, de $225 à $250.
Steerage $125 à $150

Pour les autres détails s'ndresser à
la .4laison de Commission

de l'Ami de la Religion et de la Patrie, Qutébec.

ou à J. C, ROBILLARD.
86 Cóilnr Street.

New-York, 22 novembre.

- . TALBOT.
Avocat', établi son bureau an No. 63 rue S
Lotuis, I u lte-Ville de Québec, 5. porte •

Cour.- t n'i, 1849.



tmi dela !Bellgýî?ilet eIPti

parapluie de S oie perdu.

,;E isonne tant alle dans ifrents bu,-
Pl lr a 'hit a ute-Ville, îcroit. Y avir laissé

prie en cons- quenci les peronnes
InPi aleurn possession, de souloir bien en

laner ia% 18 au>bieau de ce jouirnal.
e 30 noa. 1849e

CERTIFICATS .

en fa ur les Eaux de

-P T G E N.Ë T.'

.IMonitréalt, 17 Avril 1849
de a ePlanta -enletm'annt Ôté-

L'analy*se îles cîlux îdPîiiiii.1miy t
mse telleque fte par . Hunt chiste de a

$outilnsîdere queIl'eauprit--(mumison gé°logiquenJc caal 6
nCoînbiiase et an ageîît inédicilIiatpré-

îiteUn.lu redi ainiirableient propre ù . la re-
cieux qcr contre puseurs maladies. On la trou'

5i aable î'uider àai S idie.itintilaxative,lecap et at rcone, a.1vce de tels ojets en vue

Cidrécieuse dansles scrofues, dans les
ta1, d s ie derhuaItne et de goutte, dans

'ora ' arouIre"auuitritem1ieiitalcaiiipour-

nj tcott usqmiquesîiidécantgernentsnparticu-.
rut ucsioac ans ce derîier cassa pissan-

et acid<et at rantedîevra rendre de gauds

Suts d'Iode d ne Brn et de %agnésie

0< uîicîicossîd>1railes, et eniii sêueenct
m ulle land ie impoitance le le 'lanta-

tasles maladies où ce.agentis actifs sont

Iiout emp)6. Ayant, eni tiuseurs oCce.mi

lat es cs dans a pr4ique prude je pin,
certii e nsonci r li. inteistin n'eStnll

aient irrinît A. ALL, M. D.

Profsseur de chimie, Collège iMCill.

Mionitréal, le 5ail 1849,

1.nrnpriétairedesoures salines e
a. ~ îLaitacqUiL'm'a ldeniaitîé mnopsîinioni sur

cacitéderette eau. Je lai rceiment em-

téeîaidu d etchroiquisde dyspepsie avec
n 5vntag ilueidé J'a trîi4 iaelles îîîgtîeît-

tiT itîpti e ugait dtoucieent canime l.iattif.
,îèsleur cîomposition lemointredais i'analyse

juar Tr. s. î,ut écr., je la crois capable
suercere influence favorable sur le tloe et les

inY. MOUNT.

i. R. c. q. L.

Noiréal 31 mars 181fi.
uieanalyse des taux Minérale de P i lsenet

%).1,ntété souuie à ma condrtion, je crois

ruaecir en toute confiance a-r!comman'ler -i ceaux
bapîlulic coniel très utiles d:ans ceiiîims rna-

rliti cbrsai ittes le lestomac, d roie et ds
t eadominau, le llêmeue' dans la

tte et le ruiniatuitn. Cilnle altéIrats.Ielles
esent encore être employéestrele avantage

leshydropiiessusrtout su l'on preLnd c eoi-

qi;ératitiri leur actioriliaphortique et diirét ique.
iennelles pourraient être utiles dans ie choléra,

,à leurs propriélés anti-acide et.unti- ,étique.
uacantaiequ'elle ont slir toutes :.es drogues

uttires que l'on débite Ilutn g.îidl profsion
ei; c'est, qurtlles ne lur eni tre que.ru-

ni nu besiti. tantis que lu premirs (Oeln.te-
pur I pupaîrt, des subtaiices onit l'action

'I e'ttrè-sp(iuicart'relu
birlorure de nmercre et différenite préiara-

.ardcaatd5e,îelonul, d'iode et d'urgent, lu
peentLire irda 1 rjti i-i

:,, drusune infinité'le cas.
L. F. TA'ERNIER.

Malointîréal. 29 ar, 18.19
Xanrir--.onsu m'avez témoigué le dsir d'l

tir mon ntestation sur les verti riedicirnles le
,£au c P ie, je mne rends bien volontiers
% notre denande et muis heueux le vous exprier

. ,ie ulle jai -ur nl'eficacité et la ilimîtic
.:rur 'el le il.éternmi ne su r 1lissu e ide Il1 lis i ris

lulie bscurcées. contre lesquelles la thérapî-
e la plis rationnelle a éhlouîé.

LeusdTrim élémnus salies qui rentrent dans
i lo:nti de cette eau, ont de nature uA

1'cotriser, la rcommander spécialement dans
I iunmatismes, les atulctioiine scIQlremprl-

Iret cntiutinell';lestmlluills lbumhes
h niralgies et p1luIs particuhernent la scia-

ItIue.

Lespersonnies chiez lesqueles lin fonctions le
le'ii,îc 'lit été lpervertie's par ruit,' ilSl'u>age
oieiliré îes bisîis arîstoiiii y t•rotisrtot

unexcellent correctif, bien propre il rîîrabir le
tir.de cetori:ne et lhaniie dis fonctions lemonnieen général. Agrées. Nonimieur,

J. L. L.EpROI'O0N. D.

nsieur.-Les inombreux ertficats que vous
nez rçl tesplus émîinnts ilédeeilisiduulaiys

Sdpoen t àetitre1 c ona de votre r anet s-
nirlc..'ajoeii liliîriî illeuesleea vahi-

'rîqu iaclici-iit âa Iliatini emili ci

;aîiret la vrecummandent et tous leuirsilumi'. J'ai
aheneurde %ouis saluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Duindee, 17 Avril 18 9.
3n cleramtr-En remercinent des cauc Mi:-
nl, de. 'lantaenet, que vous avez eu la bonté

em'nyeret dont j'ai fait l'essai îdans plu-
eusc raside dyspepsie, etlthumatismetc .etr.,
Jisi belireux île îîom-îoic vouis ihire. lue ces eaux

trit un bienfait àI la nature, et qu'elle doivent
tre rcomn uildes à nos Haitaniiuts des Cam-

gesu stout,comer i remède avantageux et i
àir d.j'ai conseillté àFiîles tern-s encelites, sujettes FIl

liCetipaian d'en fire uieaoii, ete vIt's se ,ouît rou-
s btèslien. Elles onut aussi ueri deux daimesuieltus aux fleurs blatchesqui een ont fait usage

Itvsecommandelson.
lite doute las t i1,uu tnq ~le choléra, i'aptius

lIpe155 qci rieîît 'vtrîi fit" laspar T. S.t tîît,Chste- ilu'dlles serntt très uties,surtout sioniindes'enservireo rume préservatif, eile
larger d'avance avec ces eaux.

L. I. MASSON, M. D.
27mai, 14

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.
.ES menilres le l'institut sont respec-

uilnsdles livres de li Biblith èque qui est

tonétt e, l'on est obligé I'exigerla ren-
iédittslslivres qui suint entreleurs

tittsýdepuis plus il u is.-Ces livres
î asn nombre consilérale et il est de lta

iî grande imporancte qu'ils soient rap-

EDMOND LANGEVIN, Pure.
Bibliot'ncaire I. C. Q.

eete . 8 oct., 1859.

• . S. DALKIN,
MAIRCHAMID DE aBOIS,
it 3S iE ST. PtERRE, BASSE-IL..

QlLec, r'jn¡n 14. -

digne d'attenltion.
Voulez-vous conscîver votre sentéi. ci-

toycns de tiQuébec ?

Voulez-vouis vous teiir en garde contre
la maladie qui est attendue dan s lepey'?.

F U TES °comme 'Ies itoyenle a îitréal
bîîvezite Il'Eude 1Fitegcir. Vous ver-

rez par les nombreux certiiitists spremiert mé.-
îdecis de Montréal, qui etst abisluimen néces-
saire le faure usage de cette s lyuidans ce teumps-ci.
Il .'en est uendu dans les troihdépôts a 3ontréal.
depuis le 3 mai iiia 18 Juin, Il,500oi :allons. Auýi
les noîs de - iéderi s'accrornlit-iilu ildirem t
que la tcité de Mloitréa l n'a ,iamais té dans l u,
état de, salibrité plu satisaîsat qu'il ne l'est

actuellement. Le propriétaire de cette lIe a
en q.a pos'esîion ati-desisuis le 30 certilcuts d.
premières familles de elontréa li'. de uica e er.
veilleii'es obtenuis pur l'usa:e des /îaux( le Plan.

aige.i îiont il ca prèt àlaeI-s ronneti r à cei
mîii le dIirerit. Vîoiri le.s noms d! plusieutrs té-
i eritin de qot i r tui onnt iélîur Certi cau

i haveur il' cette ea u quej lu pitice rijt1 e " Jua
lai-rîtem i.

flics. - us .i'ilsv, Dru. E. IL. Tciiîrt,
J. i,. iîl nd Il. aounit,

S C. r Aie Cilloch,
J. Li. Lcprrîhon, ILL. IC.. altleîll
F.. l. lssnn, J. Crawford,
P. F. Picault, F. lndgley,
W. Fraaer, A. lali,

. W. -atelb S. C. Sewrel,
•. F. Tiiericr, 1'. J. Ledulc,

DrtICTio.---Preti z e une bouteille avtl
déjyuner et uni aîutî iareiîii. Eau fraich

2 fas parsateaiiluébc, au dépôt, t:e
Soi4 le Fuît l'Uasii- euh'.

MAiWtrVN RAsY, Agent,
Quétc, 2iuillet,1i19.

VIN et PILLULES DES !OliS
di,

I)B. 1IIlS00 .
ossièdent une saveur amnire agréable, et égale ûi

celle d'un bon] Vini delort.

UNYE PI/STRE la Bouteille de Pimt.
Le contenu d 'une seule bouieil e dure lu slkn-

temps et produit idix ris plus îlî-et
qu'aucun autre rei"-de iin

D'exceilenits ciiiisics ont trs hien re-
Conuinî. que Iiesqlle toutes les llnts vé.

tls di " ur ét naoture, tnt as pro-

priétés différente. et que rouelt ces pro.
riétés soitd'uine natuire toute oppiosce.
Par la méthodie htbituelement emploivée

pour préparer les médecines, (qui est i'é-
,itio.) on est exposee à perdre par té-

vnporation une patliie des propriétés nmedi-
es, et îe plus à 'produire un mngi'

intîtile oui presque sans effiet. en faisant
lioillir ensemble les parties saines îetînuisi-

ltes l.es lantes.
Il n'en estpas ainsi DU VIN DES BOIS.

Cet article nest pis pror par 'ebuli-
tion et ne contient nu ineic. ti régiisse,
ni nuctune esièce rIe siroi. ims c'et le
vii pur, extrait des plantes le plus reniar-
qu ables lit et les principales plantes
exotiques du tMonde connu, y copjurii le
CERîSIER SAUVAGE et la SALSE-
PAREIL. suimoyenl'iunindnirnp:lenlppn-
reil chiiuiie, quîi seLspare les pîopriétés
vi ainient itédecinniles, île celles pliu son
inutiles et retient seulemiient celles qui sont
en hiarnmomie avec le principe vital et Porga-
iisalion humaime.

Le Vin les Bois est une médecine inap-
préeiiile pour les fenmmues : il cet surtoutt
fortement recommandé contre ces iiiirm¡ii-
ts auixquelles les femmes le constitution

délicate sont si sujettes. ·
DES PILULES GOMMÉES OU SU-

CRES DU Dr. IIALSEY,
L'action de ces piliules s'iarmioiie avec

celle du vii. Elles fortifîeiit les foncuionss
sécrétives. Les Pilules des Bois ont les
miemes Isropriétés que le vin ' elles for-
ment un purgatif puissant, agréinble et Vé-
gé-al.

Ces grands effets purifcateurs et forti-
i nts du Vi et despi lules des Bois s'exer-

centt encore sur bien I'atîres lnindies0iu-
celles qui ont ôté suE-îentionnècs.

13RUiAUAU CNADAISO DåC
DE L'AMI DE tA RELIGIONET DE lA PATRIE. E .[-A UJtJATTACHEE AtiETet(SSEN

-tanisIas Drapeau, ?ropriltaîîe,-

lu GElN EBR ilL, 'CoMi 0 XOs 1cWIft'y& ~9~fNTR E >ouI
lngleteýrrePlECosse, l Fanco tlsEais-Ui 'mrqe

UT -,C (' .
i ia:s.a.îi.J.î~,
îlE N~.- OSFN HPETITCLERC, Notaire, rue St.

L Joseph No . 14, Haute-Ville..
Québec, 26 mai 1848.

A Vendre on a louer.

UN sulerbe emplacement, situé izur le
Glacis, du .côté sud de la Rue Si.

Jean, adjoig taux terrassea du gouver-
nement. Les personnes quis dêsirent~ Ia-
cheter ou lelouer pour y bâtir devront s a-

'dre8ser à ce bureau.
Québec, 19 sept. 1819.

Dr. GIROUX
.POTIIRR

à transport son Établissement:

2 RUE LA FABRIQUE.

vis-à-vis le Iagasiiide M. Boisseau,

îiùs du %archéde -Haute-ile,

qU È L>- E C..

Maintenant en débarguemeicnt, ci a rrd
par le soussign.

.l U)ILr DE LIN. double bouillie,
BRtQUiRS A PEmreré" enrr.

GENEIEVRtE.de." DeKuvpers"
CHARBON d Smith, doillc.erlCe

QbC.cE.'LVtY14t Cie.
Qîlec, 2juillet14.

Ditril des 10 1 cartes composant l'AT LAS UNIVERSEL1LE, le seul avec lequel ont puisse ipprendre l'histoire et la géograph:e.

. [ Pour ces détails au prochain numéro.

L'ATLAS cst m aeagiguent relié et orné des plus délcieuises arabesques cnktmnmiéees d'or. Les cartes sont coloiéi 1 la
main tive niimin tout particulier.' Chaque carte ne revient qu'ài 20 centinee, à peine le prix du coloriage. C'estt deuérr li-

mue du hon marchli. Plour. réferençe, 'adresser à la MAisoN le Couissiox île 1'mi e la JClig,'ione et dle la Patie.-]2 dét.

MECANIsM I: M lEIVEILEUX. FABRIQUE d'HORLOGERIE. AU COMIMERCE DU CANADA.

ilE' i · · ~- - ----- -MIEDAI LLE

de P. A. os. aon ir le 1u ine de ide Bronze obtlî a ex Iouiolde ud
jsiuuvute. Hiris btLdeIS.

No. 13, RUE d'ALCER ST.-HONOR , PARIS,

Iniformniit qui' leur Et.lissint ofre m arortmnt des phis comp!lt et st' plus richutus es utc Erop, consistnt en lorlogerie, Bijou*iriî, Pentidcs,
ri-ta lu' muîsi e, &c., i c.. l ti d'iur , l'i: h. ai e hut iiseaux chatant 'n ehl ur Uie liste îles piix, avec mnt1Mea, sera expéiliues iois peu

atx dti et .n nt:, d''.\m;' l airado . .1 t- de Co.usioa ut t. :üie - luelicioiietiu cei liPtrie. eul ant potrI l Caaida.-3 déc.

i 
7j!~ I~ ~?NE ~ 1~vîît elîsît'ilu. 6-1pares forîîaii-Svu..ittîprittié suîr bea a ieir.11 T 3IBU N E S ACLH R EUE AU: e- in ".49,ifi Pny 'S

- - -~ iUitCA U : Ris U. cc-.'t.-.'luu ustiun, .JVo. .t u Paris.
Coltieit. &s Deiscouir. Srn.n . .limih nt. uorniniilv. Suje1t le circnIlstuices, Morceaux compits (points d'anal ). par ls princip.x prédî.

tuimirs de la F aie et die raî e. ie e rv' e iiC.'ntient la inîière de l voîiî es lin î., vérital i wi, l u 'rédletei Lt des a: ,.1 l htra-
ture aci i, et iecoûite quei 15i i r:es, pa an. iO c.'abonIlne en Cairade, (ciez le seul i;nt), i tfit la t 3. is .«0>le C : l fi .mi ie i l.igionC e

fr iM / 0 7K D îLA CELERE MANUFACTURE DEP li A

Onli R cchouart, 20, et rue Grande-latei re, 2, à Pari.

On dais les m e:sii le PLEYEL & Cie., un choix onsidérable de PIANOS iei de u ii genreu , et notam n un IiIo
veau numodèle de PIA NOS DROIT, a àcordes îbliulii. qui ne lisse rien i deIrr polr :ia t e latoree dut ion. le promptitude dit
Clavier et cllegac, die le forme. La iii aîu:oi PLE YEL avanit ài ciur d'entretenir les nmb rlîeux oi:vriers q et'l a Coniervés dan
ses sterers. t décidée à fidre de grarls ... 'r s sur ies prix. súi la crise génaiile me1étire. ENORTATIlON.-Pi:inos
,pécin!ement falriquYs pour résister aux ies atmosphérîies des pays (Politre-îmer. Ou ex1 aie au Canada idireciltement ,on
lai (eie de ja I AtSO.N tr: C s ltos de ./.mi le /u il ioni et de la Patric.-3 décembre, IS4

S HIS TOIRE UNV ERSELLE de l'EGLISE CATFo;LIQOE n
chaplr. ,Par M. !'abbé RORHRIACIIER, 5p . c :

2de. dition. Dctrur a 7/4o/o¿;ic de l' Ucté de Louvain, Professcur au séminaire le NAJincy. 2 de. Éiition.
0 iN annonce une rcidti iédition île cet ilvra;e. Le iccès de la priImière. tirée itabord -à 1,50-, pui a2,7i50 e ni.n iri ii et comple-tîC uisée

' 1 il'etre achevé r iend td'ue t éloge supril. 1'auterii re vaice in, l'éitioni i elle. t iiviI. - eiF. ,0 lià i tr;msni tire lur olseriîa-
lion Iilis e ilrisae it par écrit tuxF F.nE urc. Il si luiopose dle i îcornhaîtr d'ue i a'2 ere plus irecte îl e:s nilri. uem d.iain<s îlmme puir !eeecirt psvnlicitl <l'eParis. L'ouvice forr'ia 219 volunmes11 -8. Le tomie p renier pnillitr adins le reu i it il,, nvi, r i lm,; i : les cs iiiints récuIlit re-

wii e le m s en inî,c. t.e pli. \de a que i ime es f île i, thez Gamne freIe à l'airis. Pour r frrence, ad le u eA al iîon lel Co ii ieîîlt l'A i
te la eligiol :lt dea tra e.- !.) V, 18i 19.

LMSM S lhe1r du t
ORiNEM ENT.S,--'TOrlT --. BRODERIlES.-GA LONS d'OR et d'ARGENT,-lINGES. he Faris

Pour réforenuce :*rdresser f la MlAisox D C:ctiSsioN le lP.'mi de la licln¿ et de "ia Patric, Où o . ;échnes eront en montre
nrchliainement.-30 inov. 1849.

R: E DE PROVENCIE, PRLID3 . DO.AN ES POUR REN ! ! l'AiM AlSSANT chaque 1OIS,
NVo. 5, à Paris.- otnneent :i t1j'ranc-.

1.5 F. L-E FOER B'OYF IOMFSI OTUE,
JOURNAIL C3itPLFT DU LA 'A3ELL.

iS r F
POUR LES PÎ:RES, revue politique et commerciale, &C. POUR LES FILS, suannse lea cours le Sorbonne, srcenee,
POUR LES SI i R ES, éconie domestique, hygiéne, religioh, nc irhrsison nonielice, éqîuiation, chasse et pche, &c.

iiodes, litéerature.inouvelles, etc. POUR L .,.-lANTS. recueil de contes mornuaix, historiettes.
POUR LES DEMOISE LL ES, decins île broiie'ie, gravtres ariés lintrutices et amusantes.

le ni îdes, latrols nouveaux. travaux d'aiguiile, mu siquîie, POUR LE SA LON, nouvelles pîisiennes, poésie, chronique
aniecdot'e., les tlnéitres, &c.

IrDais chaque nméro, des ariicles. speinut sur 'ngriciltire et iorticulture, av- iidiciti'n île eilleurs proeédés. Par une
lieurset omiisot, out nboné reçoit imm diatement. pour rien, oie GRANDE it 3AGN IFIQUIE GR AUR E il prix île
I C " r. oi à son "hsi. 10 morceaux de Misique nouvelle des auteiu le- plu ei vogue.-Oon a nre en Canal, à la l.uso
le Commissiol de .lni de la iRchligoCn et dc la .Patric.

DÉPOT DE MIROIRS ET D'HIORLOGES AMÉRICAINÉS. E S signio, Cii en nfii>rimitê à iunî Aec
passé danii la dernière Seseiioi de,:n Lé-No. 9 RUE SOUS-LE-FORT BASSE-VILLEure, a traspt le iirea di tiré--. AVIS.- istre lient (Id Comté dle Islet, en71 -E îî siraraoui n. Marhuhises Sèches. Hardes laites. Quinraiie- isse .'¡lJt.rie etc. etc. les LIMNDIS, AIlDIS et IERCREDIS, de ehnquttie eainie peu- IlJ.D. rr.

Condiion,-COMPTANT. P. O'DOUD,
ISlet, Il Oct6bre IS..

Quiéber, 16 mai 1849. . ' E, & C.

R'NDS la liberté dinfur r lms Marcharils et autres liabitantsdu Canada, que, vú Père nouvel ii s'ouvro pour le Con-
nierce d cette colonie par tis libre navigation du St. Lurent, aux batiments de tous les pays étrangers, il vient le prendre des

'ârranîgemcnts avec des Coireýpondiants spéciaux, à l'étranger, qui lui periiemliont.de se chargerdes Cnminandes les Commerçant.s,
rchaîiîlsou.atutres pcronne,( de' c pays, pour l'achat le toutes Marchandises, Journaux, Mlodes, Objets d'Art et le,Luxe,

Meubles, Instruments de Musique, Vins .e aitres Ojets, &c., qu'ils Voudront reirer de, Marchés d'ANGLETER E, de la
FIRA NCE ou des autres pays de PEUROPE.

Le Soussigné ore eópérer que le choix qu'il a lait le ses Correspondants lui méritera une pai- le la confiance publique. . Il
a.ine alusi à faire renarquerque scc Correspotidants s'engigeiit à faire jouir, aux personnes qui sadresseront à notre Maison d!
Comiirnuesion. l tousIles avantages possibles tant sous le raîîport des prix que de la qualité des objets.

Il recevra également toutes les rosignations extérieures pour le Canada.
Ecrire franco, .,STANISLAS DRAPEA U, Propriétaire de

(.lmi de le. Religion et de la Patrie.
et AGENT GENÉRAL du CANADA.

ANGLETERRE.-Londrs-MM. Loysr.t et Cr, 35, Essex Street, Strand.
FRANCE.--Paris.-lM. BIGOT et CiE, 8, Place de la Bourse.

T ATS- UJS.- wJork-M. J C. RoiLAran, ,0, Cedar, Street.
Québre, 30 Norvem!îre- ~ 849.

1010&RTES COLORIÉES, CARTONNÉES et RELIÉ ES POUR 20FRANCS.

UNIVERSEL, IISTO1lQUE

Autor4. l i e uin 849, Donnant les divisions et modifications teritioriales tde toutes les nations (Ç u n-l er. Jin. 1849par jiversit de France. · iuxîépoques importantes de leur histoire, ivec notice sur tout par IUniversitó de France
,nvrié,Fac les sistoriques et l'indication des lieux cù i! ssnt acclis.

'ré(uté diu grand.m (tre rIea Uiversité dc France qui approuve et autorise l'Atilas Uiivcersel ic I [oué :-Le ministre di départe-
înent le l'intîructiîon publique et des cqltes, grand-niaitre île l'Université. Vii la déelat alitidîieoiseil île l'Université en dat,
de ce jour, Ouï le ralpport sur uti otuvrage intitulé : ./lttlas Uiersel, Jlistorique et Gîigrp/îique, par Ioizé. arrête : Le dit
oivîîgc est adîîis pour être placé dans les ibliotîtqucs les lycées et des collégcs. Fait àP Pi'is. le 1er jin, 181.

Le ministre le l'instruction publique, FA LLOUX.
Le secréinire uil, trinseil. GUINAULT. Le chancelier de PUniversité, TIIlNARD;

Pour aimpliation :-Le cheftif du ecrétariat, COLLIN.

1 

-

1:

Il '1TRY archite.cte, dîeîeure îîîiîatfe-
M . p .1îî ru., l)cst'îîsaé.s t Ioh.Vi'. F-
ils le iingasun le tiiels de M. T. Larîvînre.
1 Quéîbec 29t Oct . lS4i.
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Auii de la redgion et dela Patrie.

-E LA

AGRANDISSEMENT!

T, OMENT I '.mi de Jl ipion et:de la Patie rçcevoîr une minpulsionnouvelle, résolu à nenègIger nucun

efort pour Il donner ne plus large place et un tôle pl ümportant dans la voie n .il s'ebt 'mamiitènu depuis son oigine,
noU îrn tiel<ties .Mots à ce. sujet.

gi ttaccueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dans ces deux années, s nous nous trouvons dais l'impossibilité

de continuer plus Inlgieipsa la publication de notre feuille ,uiuconditiosns préettes.
A dater dut 18 Février prochiain, .lmi de la PReligjiun et deIla Partrie, entrantians Fn Se année,.scra publié sous un formait

considlérablement agrandi ; paraitra canrneacatiellernent les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera

QulATRE PIASTRES par année, ouitre les fratm le poste, payable par semesire et d'avance.
Outre cette iîlioration ilaîs le format de note journal, nous publierons ni Feuilleton Litteraire sou:s forme dle Pnnsmihler,

inséré dains le journal niimn, avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui désireront deéacher cette partie littéraire
pour former L ivolume.

Ce Feuilleton Littéraire.sera intitulé: LECTURES AU SALON ;il seitra comilpoîé t(e 4 pa es, double colonne, à chaque
numro, formtant à la lin dîe 'Plannée liti supe.rbe vL!ime de 624i. pages du 1,24S colotnes( te lectutr's.

Les matières qui composeront les Lectures au Salon, seront chioîses chez les meilleurs écrivamns. On pourra juger du choix et
de la variété( les matières cin lisant le prograimilte ci-dessous.

Une< noivelle déclaration de principe ei sera point nécessaire. Notre profesion de foi est eccie depuis près de ieuîx années
sur toutes les pages de notrejoturnal ; p, une ligne te s'en écarte, lias une ie la cottredit. Soldats île la caise cathltlique et
sociale, trois mttots font toute notre. devie: la t eligioón, Fordre, la liberté ! Ces trois moti résurtient nos voux, nos convictions,
notre but, Voilà notre dra peau.

Nouis serons toujours loin de voir ivec une jalouse inquiétude s'élever ou se conserver à, côté de nonrs, d'autres journiaux mar-
chants sous la itme bannière : nous les appelons le tous nos voeux, trouvant qu'on n'est jnmais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand il stigit de faire la guerre à ce que nous applleronîs le parti dîe mal, qui ie craint jaiais, li, dl'avuir trop dl'organes.'

La littérature aura .une large part dans nos colottnnes, car les lettres, a dit le prince de Péloquence latine

' Les lettres sont -à la fois1rinstruction de la jeunesse, le charme de Pge avancé, l'ornement de la ptrospérit, .la consolation
" de Piînfortime'; elles nous-amusentidansla retraite, ne sont point dépItacées dans la société ; elles veillent avec nous, elles nous
" accompagnent da.ns ios vovages, elles nous suivent dans les campagnes.

C'est donc sous le titre modeste le : Lecitres ait Salon, que .nus insèrerons les productions li 'espîrit en tous gen:eu
Religion, Économie Politique, Science. ./rts, Philosophie, Èoquence, Littérature, Histoire, Voyuges, &c.. &,c. Rien n'y bles-
sera la morale et les bos principes. Ln journal frantçais portait l'épigraphe suivantte que nous adaptons

" Comme les beaux an(es de Iil/ton, qui puisaient la lumire dans des vases d'or,
" les jetnes personnes viendront à notre Journal puissr ces cnsn,tements et cette

éducation sérieuse quifont l'orgueil des mères et l'honneur dcsfritnilcs."

Ce n'est pas sans motifque nous désiroins répandre sur cette importante publication un inttért aussi varié, et iont le prix de
nos deuix publications te permuettent pasle nfous suposer une pensée de spéctilatioti.

On ie saurait trop faire dl'etfpris pour rüandre la bonne lecture auprès les classes laborieuses des villes et des campagnes
pour atTerimir les idées religieuses que tout t å-à détruire autjourdhui ern elles.s

Et nuis le repôtons, ce n'est que par les bonnes publications ucie l'on pourra réussir dans cette belle et noble tâche.C
Nous faisons appel à toutes les persoimec éclairées itnous irnvitons surtout la jeunessecailholique à nous fournir Sa collaboration.c

Toute discussioi sage sera reçue avec pliuLir datîs nos celonnes.D
tanlIslaS Drapeau, Ptropriétaire.

Québec, Octobre, 1S4P.1
c Nous prévenois les personnes qui désirent jouir des-aatagesde la nouvelle publication, le sabonner avant le 1S févrierd

prochain, car aliprès cette date il sera imuposible de procurer niu.:inouveaux aboiés le Feuilletin Littéraire, le tirage étant limité.d
Nous autorisons nos Agents à .prendre les abonnements pouir l'erîpace le temps qu'il y a à parcourir d'ici ait lproclain semestre, à
raisonb Ltun clielin iar mnîOis. Les conditiotis aeîtielles îlabon teet expirarit au IS février, il nous est inipssible de renouveler

u d'accepter des botnements po'ur le ime prix utt-de!à de cce tenmps.

SOMMAIRE DES

LECTURES AU SALOX.

RELIGION.
Influence de la civilisation chrétienne en

Orient.
Le culte de Marie.
Les scandales de Paris.
De l'Êcrittire Sainte.
De l'existnce de Dieu-
Le dimanche en Aîugleterre et eu France.

POLEMIQUE.
Considération-s sur l'état général du pro-

testantismne.
Un Sermon de Diderot.
Des assoc:tziots relicieuses.
L'athéisme allenaid et le socialisme fran-

çais.
L'Elogo de Voltaire mis au concours par

lAecadémic française.

LEgENefES.
St. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUBES EUITEMPORAINES.
-aire Niuolas Fournier, de la Condanmine,

évéque île Montpellier.
Hipîpolyte Vioeau.
La maison doe po.
Le Cardinal Mauy.
Etat reliieu( du mnode,
La logiqune et les faits sur les maximes gal-
- lIcones,
Elogu (lec Clnnle., ul;r
De l'état et de h'a-înirdela ntsiqîue et de

son influence sur les rioeiits dît peîup!e.

ETUDES PRILLSUPRIQUES.
De l'impossibilité du hazard dtans les choses

de ce nonde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES.
Essaisuili stoire parlementaire de la Grande

flreagtu,-WiliamPitt,
La Jeune Irlande et la dernière. agitation*

iWlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

lic,

ETUUBE3l 'E CNiIE SOMIALE.
Des Hospices,
Conseils d'un grand Père pour l'éducationm

de ses petits-fils,
Des caisses d'Elpargnes,

VOYAgES. 1
Scènes de voyages dans l'Amériqueus ut sud,
Voyage du père Marquette au Mississi,
Voyages et recherches on Egypte.
Voyage arcluélogique à Ninive,

ETUfES SUR LE MOYEN-?PE.,ý
Excursion en eBourgogno,;
£tudes sur 'Egypte ancienne.

LITTERATURE.
Un drnme île la Chouannerie ; épisode de

1791.
La cloche u imarchand.
Un rère mde linpératrice Joséphine.
La cathédrale de Cologne.
Le s-outerraiin de NeauBes.
Esther.
La Mer et le Désert ou les Missionnaire.

en Anétque.»
Une cuipagne d'hiver, souvenirs de la vie

mîilita:ir tet Alrique.
La leçon d'Ine souer.
Les blintts le Lavey.
Landais.
Tableaux Bibliques.
U'Espuéranice.
Use nuit au calvaire.
Le plus malheureux.
Fragment d'un voyage autour du monde.
L'isîtallation d'un curé.
Le départ l'untt curé.
Le Staibat lMater île Pergolêze.
La conque du trópasse.
Chambord.
Aux Enlants.
La raite les Enfants.-dialogue.
L'Eglise île la Madeleine.
eL cîhien invalide. -i
Une to'împ.ste d'eau douce.
La vallee îles moits.
Est.-179?3.
Le t ?dolière à Pézinas.
Richard nCrcnuvell.

,lerr frctic igre..
or iatuiholbe de la (erté-sous-Jouarre.

Un lectiu de Romîtai.
Un amateur.
Le dernier duc îluNormandie.
La baye-des-trépassés,
Abélard,
Toi quipassas 30 ans dans l'exil, ne reviens

Pas dans ta patrie, le désespoir t'y at-tenud.

L'ombre d'lÉric,
L'hîommeneint l'orage.
L'Etnnnereure la Doctrine chrétieue.
Le Jeudi-Saint à St.-Lonis du Miesouri.
Couir Div'inec.
Le déjuté sortant.
Une e.luasse auxe nigres-marons.'
Louis Anmtoine le France,
Une lecture à 'huotel de Rambouillet.
Pélériunage en Lorraine.
Provideice.
1lisutoire du Pierre de Lisignian dit le Vie-

torieux.
L'Eg:ise St. Vincent uic Paul.
L'ogue de Fribourg.
La prière du soir par une tempête.
Les usues.
Le, enfunts.
L'Esprit dLu mal.
Le sauicide.
Environs de Jérusalem;
G:iteau des Rois.
Terre 1Terre !

St. Patrice et PIrlande.
L'are eu-cie!.

ETUBES HISTORIQUES.
Les Steppes de longrie ,
1,Études physiologiques uir la France,
Esquisses lramatiques sur la révolution

franuçaise,
Jean Cholua t,
Du clergé esîpagmol,
Les livres et l.s Iibraires ant l'invention

île mliuupirunerie,
Les Suvres philosophiques du cardinal de

Retz,
Jiourncs des 2 et 3 Sept. 1792,
La Rtssie et la Servie,
Historiens momldertes de la France,
Un épisode des massacres le Sept. 1792,
La Russie et le Danettmari-k,
La Santa-Cas,'
Le bui, des laurier.
La colline des Autici,
Notice sur PEglise St. Louis des Invalides,
_La nuit du 15 Sept. 184.3 à Athuétes,
Les Basiliques de Rone,
De FOrient otites arlrea de Clevalher,
Strasbourr,
AperçttuIstoriques sur P'talissement de

la Sc. Duastie is Rois de France.
Las bailiquesd patriarchales de Romte,
Ve rsa il!les, '
Souvenirs e la 'rappe.-Les trappistes,
De la civilisation du PE:rte uldmis l'éia-

tablissment des Grees, sîuîs Pa mmi-
ticlitîs, jusqu'à la conquéte l'Alex-
andre,

ETIIfES APTISTIQUES.
De l'état actuel et des destinés de part en

France,
Les oionesarit,
Les toines agriculeurs,

ETU~ES RELIGIEUSES.
Des établissements d'éducationu ecclésias-

tiques,
L'oa iu chrétien ,
Le i e Dieu,
Les Sermons de M, Lacordaire, par Alex.

Sur les rapports chrétiens entre les iaîtres
et les serviteurs.

Méditations :oeialc., religieusesu t litté-
rmires,

Liberté le ltEglise
E ·léranuce d'un catholique,
Puri reigieîux.--Equisses de meurs,

ETUDES PHILOLOOIQUES.
Études sur iPhistoire d J'Eloqutence en'

France,

ETUDlES SCIENTIFIQUES.
Du mouvement des races lîuaines.

f&pite î'un àaae en un Pote, ou
lu leçon <'astronniie,

Entretiens familiers sur les Sciences,
La cathédrale de StrasbourC,-

est nommô
AGENT

des gUig 'de PLANTAGENE..
r- C'est le sal t dans Quéeec.

Québec 2S sept. 1549,

Nouvel Ftablissemeut.
n l'onneur aiîtforner le

"puiblclqt'it s iàtivert uns tahliesninent commýe

I M P R I M E U R

Libraire :et Papetier.

RUE BUADE,
Haute- Fille,

RUE BUADE,
IHaute- Ville,

QEIUBC.
Il vient de recevoir par le VAiMD., de Glas-

ow, uinassortencîît considérable conisatant en
PAPIER d.te toutes qulalités et descriptions, Pl-
mes d'acier, de illotts et Perry, eut rartes et en
boites. Pliimes le Cigne ci itO , Etrdeppes,
Cire il cacheter, EnelEncriers, t'itptie rporta-
lits, 'ortefeitite.9 Paper 1 tnî .tic C artoti, tao-
sein de Londres, Cartes, Pl umes 'Or, etc., et au-
tres articles degoût et d'utilité trop nombreux a
détai ]e iotîwi catalogue sera pub!iZ dans le
cours de ta tsemraine.

Une grande variété ît LIVRES d'ECO'ES,
Dietionnaiires. AtlaqCahiers.

Lescosigr nîespérée ar , an todgueaexpérience
daîns cette branchlede notîtmcrce, acquise dansatt
des plttusanciens cit emens, et par une sricte
attentio aux affaires mériter une ptadît uptronS.
ge public.

J. T. Brousseau.
Quiibec, 28 mai,18.19.

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romanciers modernes,
De la prétendue infériorité des chrétiens

dans les Suvres de l'esprit.

ETUDES IITTERAIRES.
Du ronr mrmoderne, et de sort influence sur

les m iurs,
George San il,
Victor uiigo,
M. Honoré de Balzac,
MM. Alphonse Karr et Jules Janin,
Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ETUBES MORALES.
Le philantropie,
L'honmeu pirogue,

DIELANUES "HISTORIQUE.
De l'rigine et de l'utilité des ordlres re!i

gieux et militaires au irogen-àge,
Notice sur le temple et h'lîosice du Molit-

Carniel,
Mnisieur Vincent,
L'Exilé,
Marins chez les Druidec,
Des Maronites et des prinîcipales populo-

tions dit Liban,

CRITIQUESURELIGIEUSES.
L'Univer5ité jugée par elle-maîéme,
Le montotopule destructeur de la religion et

des lois,
De la situation religieuse.

BIOIIRAPRIES.
L b Lacordaire,--L'abb6 de Ravignan,
--. (le Clateaubrianr-M. Berryer,-
Al . de Lamartine,-Mntalembert,.gr
A Rre-O.îarrot,-Sir Robert Peel,-Lord
Briuglam,-Le gén. Cavaignae,--Benj.
Franklin,-- Wasliingtor, - Abd-el-Ka der

JOS GAUVIN,
No. 1. Rue La FabriqueåHaute-Vie,

QUEBEC.
iJrSouinté prend la liberté d'annoncer à ns

aii xl ublic en guénéral, qu'il vienit d'on-
vlir Unimagasmni rtc

Quincaillerie et Ferronnerie.
dansla maiscin ci-devritoccupée par ÏM. Ltbrie.

Son fonds dte magasin est n complet, et il fli
assimer u'on trouvera chezlui tous les etfets dont
on aur, 1,esoin, àdes prix très modérés. Lexpé.-
rience qu'il a acqtse anls cette brnici de com-
merce, et la nponcttttue e laquette les pratiques
seront servies, devront luimériteruine part du pa;tronage pubtc.

Rite LaFabrigue.
Vis-à-vis le magasmtu de M. foinseau.

Québee, 25 mai r ado. JOS. GAUVIN.

- C HARLES EAILLARE
iRA'IlQUr et enscigne l'Architecture, l'Ar.

L pontage, etIe Génie Civil.
RueSt. François, No. 12.

Qmrfbee, 4 Juillet 1849.

Pour étre ptblió.
LE LIVRE DES FOIUIs

LÉGALES
pour la

adaptu >tour 'usage

MARCHANDS, COMMIS, OU'vRIERS
FERMIERS,

ainsi qu'à toutes
les personnes dans la ic prjr

AUSSI.
Table île Profit et d'Esconmpte ; tale li.
térêt à 6 c-t 7 par cent; table dl'éChiat
cru Angleterre tur différen taitxt-,
dle.puis neju'jsuau seize p-relit
'mtium ; le courant converti en ,ieilitig eu
jes sommttOs ul'argetnt cotnverti en liatreu
et vents.

Par W. 11. RICHMOND,
Auteur de la " Tenlure des Livres en î

double.

Prix : 6s-3d par cpile, payalle lor d
a livraison dle l'euvrggep..

C-Cet outvrage est publié en angii.
On s'abonne aux bureaux dp ce jourr.
Québve, t.1. îî. 1S49.

Cennamt ons.

L'ati de l tligion(! d edliPat,îje rut
trois fis par semsainie, tle UXL)I, l:c.D
et VDoIEDI de cliu e t i:ceD,

r que r. ( lclsu- t dtý-ct! 'r aat,
(outre les fiade ros:e.) payable r
les trois trenliis ma il du 'lesiia. iPe îi
(luilite se coiirieramît pua à cmele cleulýCr, 1;-I
bonnement sera de t. payable tanà
semevstre

tres peisonntes iqui nous teunremtuCm l Iavemîiteput
u n iers tayantlmea citta
otu Pzeude, recernuonnt le jutnn:algra tpentt m

r C3-eux qui veutlent Liscontimu, r sont otl/:e
t donner avis tn os-ussa% uit la ir. dusmn.,t:,
et de payer ce qu'ils doivent.

Or. ne reçoit pas de m soueriplten 1 10r t.a
6mois.

Toutms les letties, corresndances.etcmr
êtra adressées, (franes de prt.) s .r t
Dnarvr., 1rolpiétair,, No. I, 1:uI a . t F

PRI1X DES .NNONCF ý

Pour six lignes et aîu-deau..-r-

Chaqunse.rt'""miqv;"2 .-

chaque insertion subséquente.
Pour chaque bligis eunsmite...........

l"-Les annonces mnît ncenipagnéesoilrodai
écrit cernt publées jumsqmiat ai, contraire.

Lite ias .lenmtmt.
Da-Les Messieurs suivants, msiuîtasi ugasin -e

notre Jourimal, sont autorisé par nous, à mc'

les argcnts, et CL an doner quitance.

mntr/al -..... E. R. Fabre, écr.
Ti.s. ........-I. Noumiu, écr.

té)mctuligiy------.---.A. Danulltire, mîti'
S/erbrooke---------... v .V i. Cvr,
Stlmnistml, ............... r.. l'amblé fltam it
Pointe n .dyr.inutm...i..,l'u m, e'
ReauumontuuIt-------' clus. LeTllier. aC

Iii-------------t........ talletmtyie, dC'l'
Ste. im t t'orntièr, 2s.orea . L\
St. Charles,(Riv. Boer.)Dr. lb. Labrmuo
l ¡lc-r'crte..... .... .

St. Simn....-.- Cl. Fr . Csren, i
rpni rt --.....,....... .. 0. t , é ea i
cSdIeu-Rir.....-.. C. . LeaI n

Lotbinière.................. . Fi a , écr.,
Si. E1ut1chc,(1it. 1.) Damaitse R iotl.
St..Tnu Port-Joly,......L.. tuval, ,
Malbaie,-....................Mr. 'lnl Gîtt

SM. Franois,(Rli . u Sud.) Pbt.ip.P.1'.
St itlel-------------l. l'uno","da
St.-Pfs, (entbt) .... a,-1- u. ,
8t Roci des .ulne/s...... L. 2rmbinyd .
Rivière du Loup, (cn bas). t. 3. 'olitra
Ste. 0 ,..---- --............. Ir.W

ro- .l. • -Fo--i-r'" he
Rivière Ouelle...............T ,10n.

Stanislas Drnpeau, PSornE.AICr

UlRfAUiIDU'O0lUlN .14, RVE SrE. FAMttEtt

iffl

* AVS.; *. duPl,,-atîx I11è8d
e s q renrdes ** n

boîts du~s î~cîtp~llilèrurriîiioQu6bec, t1erjn ] 849",
la Congrégation,' pourront s'adresser à ,,,é .

A.-DURAND. AVIS est parle presetu donnoàe
!M OceSnaus ui n'ôntQuébec, S Oct. 18,19. Trésorier. pas teî o u not ~î etdt,

qu'ils oivten e

A LOUER. rS' olligaionts duerdécembre
.eLSiEURS app1110 arteoentsPdîun lu, boussigh,6 1 sinona et patcle I r debe

,tages atuée rue et faubourg St. iourui* ittem
Valliér : LACKE-E

Le bas de cette:naisoi,ayant ét occu.
pé jusqu'à ces jous deniers comme mia- GuitOs Franaiss.

kasin (le grains. Cette maison est siMée È nfac.read
dtnts le phis beau poste possible pur le E a.nîac de H e etDui,
commerce.- S'adresser-au bureau de ce re.Pris, à venire»par Sou
joui nal..

Québec, 19sept. 1849. Cordes françaises pourr Guitaret ue
MARTIN RAY, por v lon

A e .& j O . CRflMA Zî
./hu pied de l'escalie de las Basse-ville, Q b. 4 un,14


